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en pareil cas, et Sa Grandeur vient d’émaner un décret auto­
risant la construction d’une église en bois de cent cinquante 
pieds de longueur, cinquante-cinq pieds de largeur et trente- 
trois pieds de hauteur. Saint-Martin comptait, au mois de sep­
tembre 1900, 952 âmes dont 563 communiants.

Cent trente-huit familles cultivent, et trente-et-une sont era- 
placitaires.

Sur les 169 lamilles catholiques, 166 sont canadiennes-fran­
çaises, et trois irlandaises. Il y a six écoles élémentaires.

— Nous avons déjà parlé, à plus d’une reprise, de la maison 
ouverte dernièrement à Québec par les Pères Blancs d’Afrique. 
Voilà donc encore, grâces à Dieu, une institution religieuse qui 
s’est implantée dans le diocèse et dans la bonne ville de Québec.

C’est le 28 août que cette nouvelle communauté s’est ouverte, 
dans une maison de la rue des Remparts. Six étudiants, dont 
deux de l’archidiocèse, trois de Montréal, et un de Springfield, 
Mass., en font actuellement partie. Dès le soir de l’entrée, ces 
jeunes gjens ont commencé une retraite spirituelle qui s’est ter­
minée, le 5 septemb*, par la prise du saint habit, lequel est celui 
des religieux profès, moins le port du rosaire. Il ne s’agissait 
là, toutefois, que d’une vêture provisoire. La véritable prise 
d’habit ne se fait qu’à l’entrée du noviciat proprement dit. Ces 
jeunes gens, comme nous l'avons déjà dit, suivent les cours de 
théologie à l’université Laval, ce qu’ils feront au moins durant 
deux années. Cette maison n’est donc qu’ui) Postulat, destiné à 
préparer au noviciat. Il y a deux de ces Postulats en France, 
un en Belgique, un en Allemagne et un dans la Hollande.

Quant au Noviciat, il n’y en a, pour toute la Congrégation, 
qu’un seul, établi à la Maison-Carrée, près d’Alger. Les novices 
s’y occupent de spiritualité et de l’étude des deux langues arabe 
et swahili, dont la connaissance est requise pour les missions 
d’Afrique. Ils vont ensuite compléter leur cours de théologie à 
Carthage.

L’intention des Pères Blancs, en fondant cette maison cana­
dienne, a été de recruter des vocations pour leurs missions. 
Bien que leur nombre soit déjà de 800, dont 350 profès, ces 
religieux ne peuvent suffire à la tâche. Le champ d’action qui 
leur est assigné, en Afrique, comprend en effet trois millions 
de milles carrés, soit une étendue presque égale au Canada


